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PRESENTATION 
Nous présen'.ons ici l'éditior. en Franjáis du 
premier numero de "DCCUMENTS" une nouvelle publication 
que notre Parti, le houvement Communiste d'Espagne, pu_ 
bliera réguiierenient tn Francais et en Allemand. 
"DOCUMENTS" so composera d'une part d'articles 
et de travaux qui paraitront dans nos divers organes de 
presse réguliers (qu'ils soient de caractére central, 
regional, ou local) qui á notre avis offriront un cer-
tain intérét pour un non espagnol, d'autre part d'ap-
pels á la lutte, de déclarations, de traéis publiés 
dans la chaleur du corabat par les dií'ferentes organisa 
tions du M.C.E. Ces documents tenteront de refleter au 
mieux les positions politiques et l'activité de notre 
Parti. 
Aveo la publication de "DOCUMENTS" nous vou-
lons faire connaítre nos positions ainsi que nos pro-
jets sur les divers problemes de la Revolution Espagno 
lo, répondant de ce fait aux questions posees par quel 
ques organisations révolutionnaires d'Eunope. 
Nous désirerions également que "DOCUMENTS"soit 
une aide au rapprochement et á l'amitié entre notre peu 
pie et les peuples des pays de langue francaise, entre 
notre Parti et les Communistes et Révolutionnaires de 
ces pays, vers lesquels les Communistes Espagnols mon-
trent t-ant de chaleur et de reconnaissance par leu ge-
nérense solidarité aux luttee de notre peuple. 
Les articles de ce premier numero de "DOCUMENTS" 
sont tous consacrés á exposer les points de vue de no-
tre Parti sur la situation actuelle de l'Espagne,sitúa 
tion qui se caractérise par une extraordinaire croissan 
ce des luttes de masses; et cette situation se mani-
festé aussi l'oligarchie projéte, de plus en plus sé-
rieusement, la possibilité d'introduire certains chan-
gements dans sa forme de gouverner -par laquelle excer 
ce depuis plus de 55 ans- abandonnant sans vergogne les 
cotes fascistes de sa domination, et accordant ainsi 
certaines libertes afin de la consolider. 
II est d'une importance eapltale pour les Com 
munistes, et en general pour tous les Révolutionnaires, 
de savoir capter la nouvelle situation qui se cree en 
Fspagne ees derniers tempe, de savoir interpréter cel 
le-ci á la lumiére des principes generaux du Marxisme, 
du Léninisrae et de la pensée de Mao-Tse-Tung, afin de 
pouvoir ainsi démanteler les plans des , réactionnaires 
et amener une tactique qui permetra d'aller del'avant, 
avec, fermeté, sur le chemin de la Bévolution. 
Notre désir est, que dans un premier temps,et 
cela malgré les difficultés matérielles,"DOCÜMENTS" pa 
raisse reguiierement tous les trimestres.Nous esperons 
arriver á ce premier but. 
Nous ne voulons pas terminer cette présentaíd 
on sans vous dire que toutes sortes de critiques,de co 
mmentaires, de suggestions, de votre part,tant sur leur 
présentation seronr bienvenues. 
Le Comité de l'Emigration 
du 
Mouvement Communiste d'Espagne 
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Communique de notre Parti 
sur la "Junte Democratique d'Espagne" 
Una déclarat ion signes par la JUME GTfflOCRATIQUE a été pu 
b i l l a l e 30 J u i l l e t . 
Ncus ne sommes d'eccord n i S\JSC ce qu ' e l l s implique, n i 
auec sen procra.-ime. Csci nous a conduit a oufciier ce cc^inuniqué, 
c'ans isquei noua axposerens notre point de vue a propos déla créjj 
t i o n de cette JUNTE. 
Oe prirae abord, une chose ssute aux yeux: l a 3UHTE vaut 
regrouper les ferces d'opüosi t ion eu régime, e l le prstend reunir 
" les arganisstions et les hommes qui sont les representante l e g i -
times des aspirat ions déirocratiques au niveau na t iona l " , =únsi que 
"des personnaii tés íptea a representar le mouve-ant ouyr ie t , lea 
t r aua i l l su r s e t c . . . " . A notre avis, la rea l icé est bien d í f f á r s n -
t-e: la JUNTE s 'es t fermée en maree de ees forces, en marga de la 
major i ts des organisations révolut ionnaires, des conraissions ouvr_i 
erea, que l ' on n'a meme pas inv i teés, n i consultées aupara j a n t . . , 
que l ' on a finelemsrit placees devant un f a i t accompli. 
Riáis pour s a i s i r sa ' ié r i tab le s i g n i f i c e t í o n , pour a tyo ix Jl 
qui p r o f i t e 18 po l i t i que de cet te "JUNTE OEíPQCRP.TIQUE" -au peu . -
ou a ses ennemis, les grands c a p i t s l i s t e s - i l feut uoir daña a¡.te 
Usé condit iona eta cual feOMisnt e l l a s 'es t const i tuée et qut l 
sont le3 grandes 1 Ígnea de son procramine. 
Voici queiques jours, un éuenaroent a provoqué une prefon-
de ind ienst ion daña le peuple esaagnoi; Miguel Hcldan est temí: 
Cc;riT:ona, assassins par la Guardia C i v i l . Un nouvaeu crirce du c 
me de Franco, fflais, en ¡neme temps, l e peuple se bat centre ce t te 
odieuse Gusrdia C i v i l , un peuplB qui ne se resigne pas au sortque 
l u i reserve l e régime f ranquis ta : aujourd 'hui , les habitants de. . . 
a f f ron ten t l a Guardia C i v i l pour obtenir l 'eau dans leur c u a r t i e r . 
Les évenements ds Carmena donnent una v is ión ew laccourc i 
de t ren te années de fascisme: Des masses ouvríeres explai tées jus 
qu'a 'a l 'axt reme l i m i t e , absence de toute l i b e r t é , assassinats, tor 
tures, emprisonnement de ceux qui lu t ten pour leurs l i be r tes ,pour 
leurs sa i a i r es . Voilo l e t r i s t e b i lan d'un Etat, né de l ' f c r e s * 
i-ant du peuple p~r les grands cap i t a l i s t es , qu:'. s 'es t forgé en assa 
ssinant des m i l l i e r s et des m i l l i e r s de démocrates dans l ' a o r e s -
guerre; un Etat qu i , avec sa pó l ice , sa Guardia C i v i l et son ar -
rise, a serv í et ser t encoré fidelament ie grand c a p i t a l , 
Et pourtant, l a combativi té des masses s 'es t accrue ees 
dernieres années. La répression n'a pas pu empécner í 'essor deslu 
t tes , leur élargissement et leur extensión a d'autres régions du 
pays. La s o i f de l i b e r t é est tcujours plus fo r te ; au sein du peu-
ple, des ecuches de plus en plus larges entrent dans la l u t t e cari 
t re la po l i t i que de répression du régime. 
Oans ees condi t ions , le racime des grands cap i ta l i s tes s '_i 
solé cheque jour davantage. L ' "ouver ture" ou la monarchiefasciste 
de Juan Carlos ne résoudraient s tr icten;snt r i en . Et, de su rc ro i t , 
deux autres prot~lerr.es se posent: la succession de Franco et l a c r i 
se íconomique dent i l s sont les premiers responsables. 
Face a cet te s i t u a t i o n , certainas f ract ions de l ' o l i g a r -
chie envisagent ds modif ier la ferme de gouuernement a f i n ds mieux 
assurer leur demination. De te l l es modif icat ions pourraient entra'! 
ner la concassicn de certaines l i b e r t e s , írais ne por tera ient pas 
sur l ' a p p a r e i l d 'E ta t . 
Quel o b j e c t i f poursu ivent - i l s? Ne sera i t -ce pas d'assurer 
leur domination - l e pouvoir de la grande bourgeoisie- en essayant 
ds qsgner certaines franges des masses, de neutra l iser a i ns i l e 
mcuvernent ouvrier et populaire? Ce qui leur o f f r i r a i t , 
de plus, da nouvsiles p e s s i b i l i t é s d'expansion économique grSce a 
des re la t ions in te rna t iona les , censáquence probable d'un t e l chan 
gement 
Et cual est, dans cet te s i t ua t i on , le ro le joué par la 3UN 
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TE DElíiüCRATIGUE? Son appar i t ion aujourd 'hui o f f re une issuea l ' i m 
passe actue l ie , issue qui n 'ast certas pas f a i t e pour e f f rayer 
1 'o l i ga rch ie : c e l l e - c i envisage la so lu t ion de rechange décr i te 
plus haut. E l l e sst f a i t e a sa mesure e l l e coincide parfaitement 
avec 3es "p rév is ions" . Voyons de plus prfes: 
La 3ÜNTE pr lconise dans la déclarat ion le maintien da l t t a t 
ectuel , quelque so i t l e changement. C'est a ins i que l ' on trouve 
des phrases du genre: "La cont inu i té de l ' E t a t exige au jourd 'hu i , 
pour des raisons de d ign i té et de resoonsebi l i té nat ionale, la 
nDn-continuité du régime." Et, s i des doutes subsistaient quait a la 
portee rée l l e de cette phrase, un autre élément confirme nctreana 
ly'se: Qn ne propose mSme pas la suppression des apparei ls répre-
s s i f s : Gusrdia C i v i l , pól ice armée e t c . . De tout cela, on ne squ 
f f l e rr:ot dans l e p rog rame. . . Les chiens de garde du fascis^e, du 
grano1 cap i t a l , ceux-la mSires qui cnt exercé la répressionla plus 
feroce Contre .le peuple, tous ceux-la resteront en fonc t ion . 
Le désir de l a 3UNTE d 'embel l i r l ' E t a t actual se manifes-
té tout au long de la déc lara t ion . Cet Etat, ncus d i t -on , eura i t 
surgí d'une guerre c i v i l e qui v i t une pa r t i e du pauple ( ! ! ! ) vain 
ere 1 'aut re . Uoir dans une guerre déclenchée par une conjurat ion 
de généraux fasc is tes , a l a soldé de 1 'o l igarch ie , contre un gou-
vernement issu de l a v/olonté populaire, voir dans l 'écrasement du 
peuple par les grenda cap i ta l i s tes la " v i c t o i r e d'une ps r t i e du 
peu j le" c 'est f a l s i f i e r i ' h i s t o i r e de la fagon la plus grossiere, 
c 'es t voulo i r effacer des m i l l i e r s et des m i l l i e r s de crimes co-
mmis centre le peuple durant la guerre et jusqu'a nos jou rs .S i l a 
JUNTE ueut epaiser l a juste haine que les f i l s du peuple, que les 
f i l s de toutes cas victimes manifestent contre l ' E t a t fasc is te ,sa 
tache ne sera pas f a c i l e . . . 
Le paral lé l isme, l ' i d e n t i t é des points de vue avec l ' o l i -
garchie apparaissent tout au long de la déc lara t ion. 
On en a r r i ve meme a prétendre que 18S in té ré ts de 1 ' o l i -
garchie et cecx du peuple sont conc i l iab les , lorsque l ' on par le 
des "aspi rat ions morales et matér ie l les des classss t rava i l leuses 
et de la grande bourgecisie monopclistc qu i convergent aj j ou rd 'hu i 
vers l a l i b e r t é . . . " . Et de l ' exp l i quer " . . . pa rce que l e ' dynair.isme 
des forces économique9 et soc i a l es ( . . . ) ne conduit pas aujourd 'hu i 
a la confrúntat ion antagonista, mais a la l i b r e concertat ion cré_a 
t r i c e de progres." 
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"Convergence dea aspirations matérielles" des grands ex-
ploitateurs et du peuple travailleur! Le paupls peut-il avoirces 
intérets similaires ou identiques a ceux de la grande bourgeoisie 
qui doit 53 fortune au trauail at a la souffranca des travail-
leurs, qui n'a pa3 hesité a nous priver da toute liberté, de tout 
droit pendant plus de trente ans? Et ce n'est pas la une trouvail^ 
le du grand capital: il y a bslle lurette que le fascismenous cort 
te ses sometías sur la disparition de la lutte de classe. Quel 
peut etre le but de ees argumants si ce n'est d'embellir la dorai-
nation du grand capital? 
Ni dans la déclaration, ni dans le prográmate ne se treuve 
une seule exigence contrairs sux intérets des grands capitalis-r 
tes: ni dénenciation de 1'exploitation des masses travailleuses, 
des paysans Ilurés sux propiétaires fonciera, ni exigenceantimonc 
poliste, ni la mcinc're revendication de reforme agraire..,on netfe 
mande meme pas le chatiment des politiciens véreux qui se sont sn 
richis par des fraudes scenrialeuses, on passe sous silencela ques 
tion de l'indépendance des eclonies espagnoles en Afrique... 
L'oligorchie ne voulent pas mettre en question, renoncer 
au centralisme despotique, qui opprime aujourd'hui les oeuplesces 
que, catalán et galicien, la JUNTE lui smocite le pas.Un poirit du 
prograrame qui reconnait spparemment le sort injuste reservé a. ees 
peuples est remis en question par 1'effirmation estégerique de 
"l'unité de l'Etat espagnol". 
Peut-on s'apeller "démocrate" et refussr le droit al'auto 
détermination aux nationalités opprimées, leur refuser le droitde 
choisir entre l'Etat espagnol et la forsiation d'un ncuvel Etat?Pr£ 
clamer le droit "e 1'sutodétermination des nationalités basqus, c£ 
talane et galicienne, est un devoir imprescriptible de tous les ni 
litants antifascistea, da tous ceux quiluttent aour la liberté.La 
3UNTE ignere ca droit fundamental: bien au contraire, ella veut 
maintenir cet Etat qui a reprime féroesment toute vélieitéda prc-
mcuvoir la culture propre de ees peuples, cui a declaré une güe 
rre sans merci aux défenseurs ds3 libertes netionsles. 
La J'JIUTE prepose le rétablissement des libertes .¡fiáis ausnt 
teut, il faut ssvoir DUÍ sera garant de ees libertes. La Guerdia 
Civil, 1'armée ou la pólice armée... ees fsrmes soutiens du reci-
ñe fasciste? au les tortionn£irss de le Srigade politieo-sociale, 
suxquels on nronet 1'amnistia? Situstion bien fragüe pour caneé 
dar des libertes! 
9 
Et si les chcses tournaient nal pour 1 'oligarchie, si sa-
manoeuvre échouait a mi-chemin, elie n'hlsiterait pas a faire in-
tervenir ees "troupes": elles ont été cries et entreinées a cet 
effet. La répression la plus sauvage s'abattérait encoré une fois 
sur le peuple. 
Les communistes et les rsvolutionnaires luttent aqjourd'hui 
pour la liberté. Nous vculons unir le peuple dans ce combat. Ifiais 
nous pensons qu'une liberté et une démocratie réelles ne se fon-
dent que sur un pouvoir révolutionnaire. Nous lutterons sans répit 
pour í'instsurer, nous lutterons jusqu'a la destruction de l'Etat 
bourgeois. 
Ceci r.'est pas la position des protecteurs de la JUNTE, ni 
de Santiago Carrillo, membre de la JUNTE, dirioeant de ce qui fut 
un jour le parti cammuniste. Sa poliiique, c'est la conciliation 
evec les ennemis du peuple, c'est le refus ce détruire i'Etat de 
l'oligarchie, a laquelle ii apporte son sppui; ii l'aide a conso-
lidar ss dictadure en écnange de la cencession de quelcues libsr 
tés. 
Nous appelons done tous les antifascistas, tous les tíémo-
crates a redoubler d'effort dans leur lutte contra le régime fas 
ciste, dans leur lutte puur la liberté ssns Guardia Civil, rans pjo 
lice armée, stns tortionnaires et sans bsndes fascistes. Une libsr 
té aui suposte le droit a 1'autodétermination pour tous les p o -
ples d'Espagne. 
Nous appelons tautes les forces antifranquis tes,tous ceux 
qui, apartensnt a la JUNTE:, sont prSts a combattre le régiTie de 
Franco, a ciiscuter d'actiona unitaires dans la lutte pour les li-
bertes, contre la restsurstion d'une nionarchie fab.riquée par Frajn 
co, pour 1'amélioration des conditions de vie de notre peuple. 
Aujourd'hui, plus que jamáis, tous unis dans la lutte cen 
tre le. régime fasciste, centre I'Etat des grands capitalistes! 
22 AoOt 1974 
La JUNTE OEríGCRATIQUE propose: 
i.- La fcriToj:icn et la mise en place d'un gouuernemept pro 
úisoire dont la tache -prefiere sera da rendre aux Es-
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pagnoles de plus de 18 ans laur oleineatoyennetl, par 
la reconnaíssanee de toutes las libertes,üroits et da 
voirs déraocratiques. 
2.- L'amnistie totale tíe toute responsabílité pour des 
f'alts de natura politique sinsi que la libérati.oninmé 
díate de toutes les personnes détenues pour des rai-
sons poíitiques ou syndicales. 
3.- La légalísation de tous lea partis politiquea sana e_x 
ception.. 
4.- La liberté syndicale et la restituticn eu utouvement 
ouvrier des biens de's syndicats vsrticaux. 
5.- Le droit de grave, de reunión et de manifestation pa-
cifique. 
6.- l.a liberté de presse, de radio, d'opinion; le droit a 
1'informstion objectiwe dans les mass media del'Etat, 
en psrticulier ^ la televisión. 
?.- L'indSpendance et una juridiction unique de la fanc-
tion judiciaire. 
8.- La neutralite politique des forcea arméas qui devroni 
se consacrer uniquement \ la défense du territoire. 
9.- La reconnsissance eu sein de l'Etat espagnoi unique efe 
la persornclité ortlitieue des peuples catslsn, bescug 
et galicien efc des communautés regionales qui status-
ront bémocratiqueraent de cette reconnaissance. 
10.- La séparation de l'Eglise et de l'Etat. 
11.- L'orgEnisation d'un scrutin populsire entre le douz Le 
me et le dixhuitieme mois a partir du jour da la res-
tauratíon des libertes dércocratiques, en respectant 
toute3 les garanties de liberté, d'égslité et d'impar 
cialité pour statuer de la forme définitive ce l'Etat. 
12.- L'intégration de l'Espagne dans la CommunaotéEuropée^ 
ne, le respect des accords internaticnaux et 2.a rscon 
nsissence du orir.cipa de la coexistence pacifique. 
V. — . J 
(Servir al Pueblo N°3j, Septiembre de ¡974} 
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OUVERTURE, DEMOCRATISAriON".. 
Les ennerais de notre peupl.e eont preocupes.Le Eouveaent 
des ¡nasa es ouvriéres et populaires contre 1 'exploitat.ior et 1 • op-
cression est en augnentation constante.Le spectred 'une crisc eco 
noreique particuiiérement grave se desaine á 1'narizón. Llsoleaient 
International cu régi.ue franquista est accusé.L'iopcssibilité de 
profiter do processus í'intégration européenne, du á l'existence 
du fascieme dans notre pays, handicape- sensiblement le rrar..4 ca-
pital espagnol. Et, de surcroit, le problema de succéie¿ de facón 
efficace au criminal Franco est chaqué jour pius aigu. 
Les préocupationa des actuéis -aítres d'Escajn pe;: rent 
étre résumées cosíale suit : "í¿ue faire pour mieux assurer aotr e de; 
mination ?". 
Le mcnstrueux appareil d'intoxication qu'e^t la orease 
financia par Íes granas cepita listes présente les réponses des 
uns et des autrts. 
Pour les uns, de plus en plus cinoritaires, la réponse 
est toujours la a eme : la liberté, c'eat le chaos;la défflocratie, 
c'aat la p«rte; les partis politiques, la déaintégratión ns.rio-
nale. La sanie pciitique est celie de la politique da batan. 
UNE OPERATIQN CONTRAREVQLUTÍONNAÍRE 
Lea antros pensent qu'il faut favoriser une evolución 
vers des formas da gouveraefflect moins scendaleusfs, moina terro-
ristes, plus libéralas. Parrci ees derniers, il y a les partisana 
d'une transformación graduelle, aans saut brusque, conduite -au 
nioir.s dans la prefiere pbase- par le dúo Arias-Juan Carlos.II y a 
aussi les partisana d'un coangeaant plus draconien, plus radical 
ce qui aevrait permettre de creer une nouvelle situation, a;oins 
iiée au iranquisme. 
II faut diré, pourtant que, parmi les propagandistas de 
cette évolutioa, ii existe ur. véritable accerd sur les questions 
fondaaentales : ii ne faut ni attaquer ni affaiblirles forcea áe 
réjiression, ii ne faut pas chStier ceux qui ont sounus le peuple 
á ur.e feroce dictature fasciste, il ne faut, d'auoune fajon arter. 
ter centre les intérets écononiques de la grande bourgecisie. 
- Ce qu'ila propcsent.en effet, r.'est pas unchaogeaent po 
litiqua transcendental: lis proposent uns rénovation de la na-
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mere par laqueile la grande bourgeoisie excerce aa doraination, 
ilo proposent quelques modifications pour rendre cette domina-
tion encoré plus solide. 
Pour eux, la ooncession de certainealibertes n'estqu'un 
aioyen pour gagner quelques appuis parmi les masses,qui aujourd'huí 
leur font completeraent défaut.C'est un moyen pour s'aliier avec 
les partis réformistes qui se trpuVent actuelleraent en clandesti 
nité. C'est un moyen pour tenter de fréiner, de canaliser le mou 
vement revendicatif des ¡üases. C'est un moyen pour faire front a 
l'actuel isolement International du Hégime et pour resserrer les 
llene avec la Comraunauté Européenne. C'sst un ffioyen, en samaje, 
pour augmentar le nombre de partisans du pouvoir du grand capital 
pour diaiinuer le nombre de ses adversaires, pour stabiliser et 
renforcer le capitaliame. 
Les grands exploiteurs manient la possibi'lité de met.tre 
' .. pieds le pacte suivant avec -1 *opposition: ,!nous vous donnons 
taines libertes et vous, en échanga, vous vous engagez á sou-
tenir le ScMivernement qui ouvre la voie á cette nouveile sítua-
tion, vous renonces á faire de l'agitation révolutionnaire au 
SS:Ü des aasses, vous respectez nos forces de répression..." 
LA POLÍTIQÜE REF0I1IIIISTE 
Telle est 1'cifre qui est aujourd'huí sur le tapia.-
CoH.Tient l'aecueilleront les forces poiitiques qui sont dar¿s la 
clandestinité '?, 
Vont-ila s'unir avec la grande bourgeoisie pour essayer 
ilyser ie peupie ou vont-iis s'unir avec le peupie pour fai 
rancer la lutte contra la grande bourgeoisie, quelles que 
soiení lee. forjes de doraination de celie-ci ?. 
slques-uns se sont dé.já prononcés.Ainsi^les dirigeants 
de ce qui. fut ua jour le Partí Cowmuniste se sont engí ' i - zp-
puyer un Oouvernesient provisoire qui, bien qut conceen.-.', certái-
nes libertes, ne chatierait pas les auteurs ae crimes fascistee 
commis contre le peupie, nierait le droit á 1'autodeterminación 
des nationali tés op.pritcées, ne dissoudrait pas les f orces répres 
si ves du grana capital, et ne prendrait pas de mesures économi-
ques contre les grands exploiteurs.• 
S'identifier avec un Gouvernement qui met en pratique 
cette p.olitique -et raé.ue y participer, coarse se sont engagés les 
dirigeante du Parti cité ci-dessus- est une facón de donner son 
accerd & cette opération destinée á éloigner la révolution. 
...ET LA POLITIQUE REVOLÜTIOMNABE 
Mais, bien que ees derr.iers et d'autres dirigeauts re-
forma stes se sont engagés á appuyer la classe au pouvoir si 
eelle-ci se decide s ¡noüfier sa poiitique dans le sens qui vient 
d'étre definí, il y a d'autres Partis, -pañi iesquels figure le 
afitre- qui ont dénoceé ce pacte et ont proclamé i-eur vclonté de 
c« pas ceder dans la lurte contre lee grands exploiteurs, contre 
leur6 forcee de rSpresgioc et contre la capitalissie. 
A notre avis, le problema doit étre posé de 1* facón sui 
vaate ; La grande bourgeoisie est l'eoneasi principal rio la classe 
ovvriére. --i sette classe s'accroche aux formes de doBination fas 
uistes, nous continuerona la lutte coaie celle menee jusqu'á Main 
tea&aí pour ia liberté, pour la aémocratie, pour 1' ir.stauratior, 
d'un pouvoir révolutionnaire et popuiaire qai ouvre ia voie au 
Si, á i'inverse, la grande bourgeoisie cheisit -de modi-
fier la fortae de la dictatura et penche vers un systese de type 
parIsaentaire, nous ne cesserens pas, pour cela, de lutter contre 
cette classe et Bes chiens de garde. Nous prcfiteror.s des possi-
bílltée que peut ofírir cette situation pour renforcer notre 
comfcat. 3ie;:que la grande bourgeoisie concede certaines libertes 
et revele sa dictatura avec le manteau du pariementarisme, nous 
ne descendron pas le drapeau de la révolution, nous r.e donnerons 
aucune tréve a nos e raneáis. 
Nous pensons qu'il est vital de tnontrer aux Easses ou-
vriéres et populaires la nécessité de rester vigilante et de pour 
suivre l'action contre le3 exploiteurs-et leur Etat, bienqu' ils 
s'accomoaent á conceder certaines libertes. 
Si ceci se passe, que personne puisse diré dansies rangs 
populaires : "Nous avons deja atteint nos objectife". 
DEÜX IDEES CLE 
Pour faire front, avec succés, á ees changements possi-
bies, nous devons expliquer asille et une fois deux idees funda-
mentales : 
la prefiere est que ees libertes possibles seraient ex-
trémement fragües. Si c'est la classe actuellesient au pouvoir qui 
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les controle, gráce a sea forces armées, ees libertes seraient 
balayees par le vent au cas oú elles créeraient des probléraes sé 
rieux pour la grande bourgeoisie. 
La deuxiéme idee est que les masses ouvriéres et popu-
laires ne doivent pas s'arrétér pour l'obtention de certaines ii 
bertés. Elles'doivent savoir, elles doivent comprendre que, me rae 
avec certaines libertes, le capitalisrae c'est 1 'esclavage pour les 
travailieurs et leurs farcilles, que seul le socialisaie peut ap-
porter une solution efficace á leurs problémes, iui seui peut as 
surer une déraocratie réelle pour les üiasses populaires, lui seuT 
peut faire en sorte que notre peuple beneficie d'un bien-étre 
croissant, de la culture, du bonheur. 
_PAS DE TREVE -A DE CLASSE 
Si les changeraents dont nous parlons se produisent en 
Eapagne, nous, les comnranistes, nous nous engagerionsáce que les 
masses utilisent le- moindre fragment de liberté pour exigsr que 
soient chátiés les aseaseina e't les tortionnaires d'aujourd*hui¡ 
pour revendiquer la dissolution des organisses qui se sont com-
proffiis dans la répression, pe.ndant ees anr.és. 
Nous nous efforcerons également á ce que les .masses tra 
vailleuses dirigent leurs coups centre les granes bourgeois qui 
ont. instauré le fascisme en Espagns. Noua lucterons pour que soient. 
prises des mesures politiquea et economiques contre ceuiqui nient 
la liberté pour notre peuple, contre ceux qui l'exploitent jus-
qu'á 1'extreme. 
Noua lutterons egalement pour élsrgir les libertes au 
delá lea grande- exploiteurs sont disposés á ceder. 
QÜELQÜES NECESSITES AGTÜELLES 
,Mais ii est certa.in que nous ne aoiBSeS pas encare arri-
vés á ce stade et il n'est pas abfloluisent certain que noua y 
arriverons un jour.Nous nous affrontona actual ie.-nent á un régime 
iciste extréBement répreseif quoi qu'il combine parfois la ré-
pression avec des promesee© de "libéralisatioun et avec certaines 
co'cessions d "'ouverture''. 
Dana oes conditions, qu'il est nécessaire d' entrair.er i;s 
masses dans une iutte qui unit l'exigance de liberté,de oieilleu-
res conditioaa ie vie, avec la revéndicati'On de mesures destiñese 
á frapper Le pouTOir politique eí éeonomique de la grande bour-
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appareils répressifs.'", "Chatirnent pour les responsables des cri 
mes corrtre le peuplej", "Jugement publique des spéculateurs et 
des responsables des grande scandales financiers'"... doit jouer 
un r61e primordial. 
La movilisation et I'organisation des ma8es autour de 
ees thétnes, appropiés aux circonstances actuelles, est fondaraen-
tal pour accroítre leur conscience' poiitique, pour mener la lut 
te contre le fascisrae et 1'oligarchie, pour entraver les nar.oeu 
vres réactionnairOB qu'oa s'apprete á faire dans le dos du peu-
ple travailleur. 
Nous, communistes, devons nous efforcer á expliquer aux 
masses notre point de vue a propos des problémes politiques ac-
tuéis, problemes qui intéresssnt des couches de plus en plus lar 
ges. Le travail d'expiieation et d'éducation poiitique a une im-
pórtanos particuliére au sein des organisations de masse,cslle3-ci 
étant de plus en plus obligées á prendre position face aux pro-
blemes politiques actuéis. 
En neme terrips, ncus devons développer une poiitique un i 
taire, destinée á faire echouer les manoeuvres e:¡ ecurs, visant a 
isoler les révolutiormaires. Cette poiitique doit chercher l'uni 
té avec toutes les forces qui hésitent entre la iigne réformie-
te et la ligne révoiutionnaire et qui, si nous n'agissons pas co 
rrectenent peuvent étre nanipulées par le réformisme ríaction-
naire. C'est dans cette optique que notre participation 9 dife-
rente organisrr.es unitaires des forces d'opposition prend ss veri 
tabie signification. 
En m8ffle tempe nous devons suraonter les obstacies qui 
entravent auiourdr'r.ui la plus solide unité entre les forces de 
tendance révoiutionnaire. Si cette unité se fait en réalité,nous 
sorrrnes sürs que l'influeace des révolutionnaires dans les luttes 
actuelles peut étre tres importante. 
De ¡neme, il est néoessaire de savoir profiter au máxi-
mum des nouvelles possibilités légales qui ont été ouvertes der-
niérement dans la chaleur de la poiitique d'"'ouverture" d'Arias 
Navarro. Bien que ees possibilités BOnt encoré réduites, ( nou-
velles formules pour l'élection et le fonctionnesént des delegues 
universitaires, une plus grande tolérance a certains endroits, fa 
ce aux asserr.bié:- ouvriéres, les associations ie voismage.. . ) il 
faut en teñir coopte. II ne f&jt pas aublier non plus que si le 
Gouvernement poursuit cette po~ '- , ie telles possibilitét. 
vont se multiplier dans les prochaine taois. Le c'est á nous de 
faire pressior. pour pi'ellee se dei % • I : :::tÍYe:!ienr. S:'ila 
veuleat poursuivre leur "ouverture*1 qú'ils er: payent le prix .' 
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Soyone attentifs a tous les teurnants de la situation, 
gachona percevoir totlt élémeut nouveau, barrissoris les schésas 
rigicles et les idees préconeues ,'. Applíquons nos principes révo 
lutionnaires á la situation concrete .' . 
- (Servir ai Pueblo N"32, Octubre de 1974) 
FACE AÜX 
OBGANISMES 
Eifférents organísces se sont constitués derniérement -a.u 
plan nacional, regional ca local- qui préter.dent regrouper les 
/orces d'opposition au régimen franquista. 
la "Conference kérnocratique" a suivi "La Junte Démocra-
í ique . Dans UQ memo temps, se constituerent pluEieurs'Tables ro£ 
des" et "Asseaiblées" de caractere looal qui s'ajoutent a celles 
qui, comne l'Asseablée de Catalogo*, ezistaient deja. 
Le but de cet article est de donner un resume des posi_ 
tions de notre Partí face aüx organisnies <lui prétendent regrouper 
les i'orces d'opposition. 
Tout d'abord nous tenons a préciser que le K.C.E. a tou 
joirra cherché i'unité avec tous ceur qui étaient prets a faire ne 
.?.rait -oe qu'un pas en avant dans la lutte contre le fascisme ou 
ontre certains aspects de celui-ci. Aínsi, nous avons toujours 
examiné avec interét toute possibílité ce creer des organismes uni 
taires ou de s'intégrer dans ceux qui existent deja. 
Le faisant, BOU* avons pu constater qu'il y a deax cate 
gories différents d'organisraes: d'un cote ceux qui effective.nent 
cherchent a regrouper le plus grand nombre posáble (fe forces poli, 
tiques, d'un a'utre cote, ceux qui, tout en se proelanant -totalement 
unitaires, sont en fait des regroupe^ents de forces de la m*ne 
tendance politique. 
Nous pensons qu'il est nécessaire (fe ¡íistinguer ees -deiix 
types d'organismes et de dércasquer ees derniers qui tentent o.s 
s'attribuer une représentativité, un caractere de large unité 
qu'ils n e possédaient pas,er¡ réaiité. , 
Chacun est libre de s'unir avec qui il veuí et nous avons 
toujours cherché a resserrer les liens avec les forces politiquea 
les plus proches, si on prétend regrouper le plisa ind noabre 
possible (fe partis et d'organisations, ai on prétend aussi repre-
sen+er la raajorité de l'opposition, et cela que ce sofi au ni 
local au national, on ne doit pas ignorer cu aarcher centre Isa 
principes suivahts: 
1.- II faut établir des cónsultations préalables entre 
les différents forces de l'opposition avant de forater des orga-
nismos de ce type. Car sana agir ainsi, si «a premier lieu l'orga 
nisrae en question se constiíue en incl-uant un ou áeux partis sans 
teñir compte des autres el cu'aprés ees derniers se treuvent de-
vant le fait accompli, des doutes peuvent apparaiíre sur les in-
tentions d'union des responsables de cette initiative.Si le désir 
est de reunir le plus grana nombre de partis, peurquoi ne pas con 
sulter chacun afin d'obtenir un accord avec eux? 
2.- une large unité n'est posible que si elle 
repose sur un roinimun de points acceptés par la najorité des for-
ces. Actuellement il y a dans l'opposition une coexistence de par 
tis politiquee avec des lignes tres différents les unes par rap-
port aux autres. Si on cherche a les unir dans un organisme, il 
est impossible d'iaposer un program.Tie trop détaillé- Sá agissant 
ainsi, on rompra 1'unité,1'organisne perdra le caractere de lieu 
de convergente d'un no-.bre varió d'crgarisaticns et deviendra' une 
alliance de forces poli tiques de la meae ter.áazice. 
3-~ Aucune forcé de l'opposition qui désire participer á 
la vie de ees organismes ne doit étre exclue. Des personnes se 
prenani; pour j'uges et décidant quels Partis ont le • droit d'Stre re 
presentes dans l'organissie et quels autres doivent étre exclus,ne 
manquent pas. A notre avis ce comporteraent sectaire téraoigne un 
mépris mal camouflé par rapport a 1'unité des forces antifran-
quistes et met en évidence la faiblesse des positions politiquea 
de ceux qui craignent la confrontation avec ceux qui pensent dif-
férement. D'un autre c&té il en significat que ees exclusivités 
viennent presque toujouis.de certains secteurs réformistes et se 
dirigent contre des organisations opposées au réformisme — fait 
quis'est produit récemment avec la "Mesa democrática de Madrid" 
dans laquelle deux partis desirant de participer n'ont pas eté 
adráis. 
Voilá, dans les grandes lignes, l'attitude de notreParti 
face a ce probléme.. 
Nous ne terminons pas sans insister sur le fait que _cette 
attitude face aux organismes unitaires n'est pas incompatible 
avec la recherche d'une unité parallele, de toutes les forces ré-
volutionnaires. Cette unité sur des bases plus concretes plus% 
avancées est particuliérement urgente aujourd'hui, en prenant cons 
cience que des regroupements accélerés des différents famules 
réformistes donr.ent leur appui a une politique de reformes favo-
rable aux intéréts de la grande bourgeoisie contraire aux inté-
réts profor.ds du pe.uple travailleur. 
(Servir al Pueblo N'32, Octubre de 1974) 
LES COMMUNISTES 
ET LA SITUATIQN ACTUELLE 
Franco est encoré ia sonde des vivante, Dosmage que ia 
maladie dont il a souffcrt n'a pas éié euffiSamment forte pour 
envcyer oe personnage odieux á l'autre monde. Méme si la saladle 
:\'a pas accomplie ce qu'on attendait d'elle, elle a au mcins 
ajouté un certain piquant á l'actualité politique espagnole. pr_o 
fitant de la trarismissior. teraporaire des pouvoirs á Juan Carlos, 
Íes "carcns" du régiae ont organisé une campagne de proEOtion du 
futur rol. 
Suela sont les résultats obtenus? lis or.t sirpierüant 
réusai a netíre encoré plus en évidence que la perspactive d'avoir 
ce disciple de Franco á la tete de i'Etat ne suscite pas le moin 
are enthousiasme popuiaire. Cette raarjonnette fasciste est cor.si-
dérée coama un faníaron ni~antipathique, mi-grolisque et dans 
le Geijieur áes cas on le regarde avec 1'indif fér*ence la plus, 
profonde. 
lerniere maladie de Franco a eu aussi pour effet de 
multiplier lea conrjecturea, dé.já nombre usos ees sernisrs teaps 
sur 1'avenir du pays. 
Beaucoup de gens se demanden* ce qui va se passer. Se-
rait-il posaible que tout continu comiae avant? Peut-on ej¿ 
pérer que ca change? Péponda.nt a ees questions quelques jour.iaux 
ínsistent actuellenient, et en particuiier depuis les évenements 
du Portugal, sur ce qu'ils appellent la "naturité politique des 
Bspagnols" et sur la nécessitj de proceder & une "démocraUsa. 
tion'' du systeme dans un bref délai. D'autre part, des forcé? p_o 
litiquea travaiilant dans la clandestinité se sont manifesiéos en 
disant á peu pres la chese suivante: r.eme si Frar.oc devait re-
sister encoré un certain temps, il n'est en fait qu'un cadavre p£ 
litique; le franquisme est bel et bien mort et la déniocrat.ie ne 
tardera pas á árriver. Telle est l'opinicn que K. Santiago Car^i 
lio, secrétaire de ce qui fut en d'autres ter-ps le Farti Cor-u-
niste d'Espagne.a rendue publique récemment á Paris, lors d'une 
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conférence de presse destinée a presentar le progHUBM d'tUM 
"Junte désiocratique" qui,semble-t~il , íon-ticrme dü.já depuis 1 ar.. 
La mise en pratique de ce programme qui prétend apporter une sj> 
lu t ion le rechange au régirue í a sc i s t e aciuel ne t i g n i í i e r a i t pas 
la fin de la dosination de la grande bourgeeisie, qui déxieni 
actuelle~e>;t le pouvoir, aaie un simple changement de s tyie dans 
les forses de cet te doraination. 
La convictior. d'un ohv&e&ant inevitable eriEspagne se ré 
pend peu á peu dans des couches de piu3'en pjua iarges des B»a 
ses . Pans beaucoup de cas ie désir d'en í i n i r ave; le regiré 
írar.quicte est plus fort oue la rcalit 'S B8IB©I c ' s r t 1= désir 
se débarra ;-ser de ce poids Lásense, c ' e s t ia eentiraent 
".ais crofoni d'un espoír . •' r : urr« L1 -.' ' 
déjá teller.ent iongte-ips qu'cr. porte M ti Ix ar ípa 
¡ ju ' i l ne peut pas M pas se passer que_q • o íoee' . Ce " .1 a" -
passé au Portugal a renforce cet tc con . q u ' i l I 
Eent dis t inguer de l a "oonrlction*' de se . " / 
tous fa ics dans leurs poches et qui ne cherche) • i i oaaijraler 
les consciences pour que le peuple se ,r«tte = ,:es pío j e t s , 
tne dans l e ¿a¿ du programne que nous B ' •' e t sur 
ia s igni f i catión duquel nous rc-viendrons pías t a ra . 
Auparavant nous voulon;* examner s i efío : : y 
a quelque chose dans la r é a l i t é espagnoie qui ÍOTM bien u e e q j ' 
on envisage sérieusenent la pos s ib i l i t é -1''ir. ohangemfcr.t.Et q•-. 
nous parlons de changeraent nous ne -pensons pas a ce. íascisne r e -
touché, que les po i i t i c i ens du régime agi ten t de térros aa te-.ps 
en le préser.tant cosme une solution t r es auáacieuse, rnais a un 
changeaent du genre de ' ce lu i que prcposs Santiago Car r i l l o , e ' e s t 
a d i r é , un changeir.ent qui , sana entra iner la perte du pouvcir 
pour l ' o l i g a r c h i e , modlfierait effectivement la foiaé d 'exercer 
ce pouvoir, ce qui a r r i v e r a i t dans le cas oü e l l e concéderait 
cer taines l i be r t e s pol i t iquea . 
LA SI7UATI0N DANS LES QERMERS MOfS 
Du cSté du peuple, ia s i tua t ion pendant ees derniere 
mois se carac ter i se par une l u t t e intenses d'innombrablea i u t t e s 
dans les qua r t i e r s ; des i u t t e s d 'e tudiants de grande envergare 
qui ont couronné une année t r e s •ouveaantéa surtout dans cer -
tains coins d'Espagne. D'autres couches r.on p ro l é t a i r e s COMM 
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les paysans, les prodacteurs de lait, les avocats,... ont me-
né des actions de plus o noins grande envergure. Mais c'est sur 
tout les luttes oavrieres qui ont pris un reiief tout particu-
lier, comme le raontrent les greves nombreuses et ce :-• 1< 
ees dernieres semaines, dont beauooup ont duré plus d'x o .i: 
(Sclvay et Elsa a Barcelone, les niñeara asturier.s de la Casocha, 
Authi et Villanueva a Paspe1une...)• Certaines zones ont oormu 
des gréves generales: ainsi la región du 3a.' -ogat (Bar ce lo 
ne), Tolosa (Guipúzcoa), Berriz (Vizcaya). Tout ceci sontre une 
fois de plus que, du cote peuple, il y a une grande indign-
contre la surexploitation et l'oppression dont aouffrent leí 
sea travaille a ce pays. Bt le peuple le .Tianifeste en 1 
nant constáis ent í- La c};?-rge. I] n'y a done rien de nouveau de 
ce c&tí, si eí ' ' ' H 1 'a.tft tei -,: .' -:euple avec 1 
mis es - r et touohe des couohea toujc a 
vastes. 
Et , La du peuple? 
it eotue] " •:: bour-
saracte Lcation répressior. 
et par •• • • juaqu'.a ce 
-
-
guel Roldan qui vient le tosber =. Cara rille). cea 
mes il faut ajouter: plus de cinq cenia 
des peines tres lourdea a ceux qui sor.t jís^ é;: I 
naux fascistes pendant cette période, Lnterdictiona de re-
ar.endes élevées.... 
En ce qui concerne les premieres tenta t ivos de l i t 
sa t icn de la presse, cels pernet actuallement d-'aller pli 
que ce qu'orr a jamáis permis anter ieuresent . 
La sais dure avec ceux qui ne a* 
fa i re une treve avec l 'ol ígarcbie salgré sea : e . ro 
et plus de áouceur, plus de tolffrance pour ju* 
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qu'á un cer ta in point , ceux qui se lirnitent a proposer un change 
ment de raéthodes dans l a forme d'exercer la dic ta tura de l'oligar 
chie: voila en résusé, les deux faces que presente la pol i t ique 
de l ' o l i g a r c h i e aujourd 'hui . 
l e premier aspect , et eoosent pourrait--il en é t re asrtre 
ment, ne nous surprend pas du tou t . 31 quelque chose nous ení fa 
milier c ' e s t bien la répression systemaiicue et feroce qa' exer-
cent l es grar.ás exploiteurs contre le peuple eepagnal depuis 
plus de t ren te ans . Le deuxiene aspeo! es t plus iiouveauet c ' e s t 
sur ce lu i - l a que nous a l lons nous a t t a rae r un peu: 
LA FOSSfB/LITF D'L'N CHANGFMENT DANS LA FORME 
DE LA DICTATURE DE LA GRANDE BOURGEOÍSíE 
Dans c e t t e e s q u i a s e de l i b é r a l i s a t i o n i l y a quelque cho 
se de p l u s que dans l e a i e . n t a t i ve s a n t é r i s u r í K . L ' o u v e r t u r e c u ' e n 
a pu c o n s t a t e r dans l a p r e s s e a é t é u t i l i s é par ue r t a i r . s 30UE 
r.aux qu i se sont l a n c e s dan une camps.gne d ' ag i i a -Hcn p a r f o i a 
éí>cAáe , en faveur de l a ccncess ion de c e r t a i n e s l i b e r t e s p o i i -
t i c u e s . Ceci ne peu t é t r e que s u r p r e n a n t dans un ré,ri¡re aont 
une des c a r a c t é r i s t i q u e s f o r d a n e n t a l e s e s t de p i é í i n e r t o u t e l i 
berta". I I e s t s u p e r f l a de d i r é q u e , daña un pays cor^e l e n c i r e 
ou on p r é t e n d a u r v e i l l e r .jusqu'á l a r a p i r a t i o n , l e s man i f e s t a -
t i c n s de ce type r,e pauvent e t r e l a ccr.seqr.erce d 'une n í g i i g e n c e 
s inon quelque chose qu i e s t forcémeni c o n t r o l é pa r ceuxd 'en haut 
e t q u i . joai t de l a u r acco rd . Nous penscns que t o u t ; e l a c o r r e s -
pond a un d 4 s i r du cote de l ' o l i g a r c h i e de " f a i r e un aondaga" 
pour t á t e r l e s r e a o t i o n a que próvoa,uerai t dans l e paya une pera 
p e c t i v e se.-ablable. Nous pensons que l ' o l i g a r c h i e a a v o i r une idee 
de ce qu i se p a s s e r a i t en Espagne s i e l l e se d é c i d a i t a conce-
der que lques l i b e r t e s . Quel s e r a i t l e comportement de? p a r t í a po 
l i t i q u e s qu i s ' opposen t au régime: ooiaaexrt lea Basases, q u i , sana 
a p p a r t e ñ i r a auoun p a r t í , d é t e a t e n t l e f aeo i eo» , a e o u e i l l e r a i e n t 
une chose p a r e i l l e : q u e l l e a t t i t u á e p r e n d r a i e n t face á c e t t e 
é v e n t u a l i t é l e s membres de l ' a p p a r e i i d ' l^ ta t f a s c i s t a . . . , . 
Au t r enen t d i t , l ' o p e r a t i o n quo l ' o l i g a r c h i e enr isege, 
i r a i t p l u s l o i n qu 'un simple ¡naquil lage de sa d i c t a t u r a f a a e i a ^ a 
A n o t r e o p i n i ó n , e l l e e s t en t r a i r . d ' e n v i s a g e r l a m o d i f i c a t i a n 
de l a fo rcé n.é¡r,e dans l a q u e l l e a ' e x a r c e c e t t e d i c t a t u r e . 
pour ceux qui connaissent a fond les positions de notre 
parti, il peut seir.bler choquant que nous prenions en considera-
tion la possibilité ¿e se changement de style de la dictature de 
1'oligarebie, car efíectivesent, nous n'avicns jamáis iusqu' a 
mala teñan t pensé eji'aa tel ehangesient puisse se réaliser. 
¡Jotre opinión <stait celle-ci: Quand uneolasse instaure 
le fascisme ians un paye, c'est parcequ'elle considere que c'est 
l'unique- is¿"« poseible et que, une fois instauré le fascisme 
elle ne va y renonoex pour rien au monde, si on ne l'oblige pas 
par la forcé. C'est ainsi qu'ont da faire les peuplea qui, dar.s 
le passé, ont souf'fert de l'instauration du fascisme dans leurs 
pays-; Hous pensiona que pour l'oligarohie espagnole, renoncer au 
fascisme signifierait rsnoncer á la surexploitation et mettre en 
danger sa dominaticn nene, car notre peuple profiterait d'un re-
gios de libertes pour raener la lutte centre l'oligarohie dans 
tous les dcmaines. Baña ce sena, il nous sesiblait inconcevable 
que l'oligarohie alie -«eme aettrait un frein aux superbenéficoa 
qu'elle obtient graca au fascisme, en se lancant dans une opera-
tion de rechanga par une démoci-atie parlementaire, dont elle a, 
soit dit en passar.t, deja experimenté les désavantages. 
une serie d'evénements qui se passent soit en Espagna 
soit a 1'extérieuTj nous ont poussé a la reflexión quant á la va 
lidité de ees iriées et nous en eonuaes arrivés & la conclusión 
que notre facen de voir cette question páchait excessivement par 
rigi.dí et simplicité. 'líous nous renions cornpte aujourd'hui de que 
le fait qu'uns claese instaure le fascisme dans un BOoant dené , 
en estiraant qu'il censtitue l'unique sioyen de sauver ees inté-
ré-ts, r:e sígnifie pas que aans un autre moment, l'existence du 
fascisme-. ne pulsee conatituer un obstacle dont il faut se debar-
rasser pour ndeux avancer. C'est ce qui est arrivé au Portugal, 
oú l'oligarohie fascista a decide d'essayer de gouverner a veo des 
méthod'js par^emencaires, avec l'intention, évidemment, de facili 
ter 1'obten tion de quelques avantages qui avec le fascisme 
étaierii devenus problénatiques. 
Ceci ne veut pas diré que si l'expérienoe ne donne pas 
les résultatc atiendas, l'oligarohie portugaise ne cherche pac 
son uiti-Tie recours dan3 le f asolase» mais c'est un fait que »e— 
tuellement, elle oheroba a gouvemer par d'autres céthodes. Bien 
que les earactíriotiquée au Portugal soient bien différentes de 
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celles d'Espagne, nous penson3 que les évenements dans le pays 
voisin sont sufíisamment ir.portants pour nous pousser a reccnsi-
dérer nos conceptions genérales sur le fascisme. 
Et en oe qui concerne l'Espagne? Pour imposer le fascis 
me, l'oiigarchie a était obligée de faire une crueile guerre ci-
vile contre le peuple, c'est une olasse qui a besoin de la surex 
ploitaticn du peuple pour pouvoir concurrencer d'autres pays ca-
pitalistes plus dáveloppés; le fascisme lui a permis d'obtenir 
des bénéfices fabuleux qu'eile n'aurait pu obtenir différemment; 
elle s'est accroché au fascisme comme á sen trásor le plus pré-
cieux sans qu'eile ait jabais, jusqu'a maintenant, manifesté son 
intention de renoncer aux méthodes fascistes de gouvernement, 
elle les a utilisé á fond et continué de les utiliser. Tout cela 
ne peut étre nié. A partir de la, il est paríaitement juste de 
déduire que l'oiigarchie espagnole tend profondément a doainer, 
par le fascisme. Mais ees indications, a alies seules, ne suffi-
sent pas pour aífirmer que cette classe, qui a si bien montré sa 
tendance au fascisme en 1'impesant et en le maintenant pendant 
plus de trente ans,va continuer toujcurs sur ce chemin lá, elles 
ne suffisent pas pour écarter la possibilité qu'a partir d'un 
certain moment et pour une période donnée, elle adopte d'autres 
formes de dominación, le fait d'avoir ecarte de maniere absclue 
que cette possibilité se produise a été une erx'eur denotrepart. 
Nous devons poursuivre nos réflexions sur ees questions 
et nous efforcer que cette reflexión se traduise par un affine-
cent toujours plus grand de notre politique. Mais deja mainte-
nant nous considérons comme positif le simple fait d'avoir rep£ 
ré cet aspeot erronr.é; car dans le cas contraire et au moment oü 
l'oiigarchie aurait decide d'adopter des méthodea democrático -
parí?mentaires, notre parti aurait été desarmé, au moins dans un 
premier temps, en facilitant a l'oiigarchie et a ses comparsas la 
mise en (Euvre de cette manoeuvre. 
LES RAISONS DE FOND 
la possibilité que cette ¡nance;ivre soit mise en pratique 
existe, ce n'est pas une fiction. Aux indications que nous avons 
citées plus haut, a titre d'illustration et qui, a notre avia, 
prouvent qu'au moins une partie de cette classe est en train d' 
envisager un virage de ce type, il faudrait ajouter qu'autour de 
cette- altemative de l'oiigarchie convence a se constituer au-
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jourd'hui meme, un oourant réformiste chaqué fois plus vaste qui, 
par déla la diversité d'opinions des elementa lui le composent, 
est absoluement d'accord sur un ob.jectif: arriver a une reforme 
de l'actuel systeme politique, caractérisée par la conjugaiscn 
du maintien de l'appareil d'Etat actiiel et la concession de cer 
taines libertes. II n'y a aucun doute que sur ce point il y a 
identité totale des points de vue entre tous ceux qui font par-
tie de ce oourant, qui actuellement ne regroupe pas seulenent les 
secteurs de l'opposition réformiste influencés par le revisión 
nisaie ou la social-dérnocratie, mais également des secteurs qui, 
il y a peu de ternps,se trouvaient encoré daña l'orbite durégime. 
II faut ajouter que oette perspectiva serait également vu d'un 
bon oeil par la hiérarchieécelésiastique. 
Mais ce ne sont pas uniquement des sympteaes extérieurs 
cornee ceux-ci qui nous font prendre en considération cette poss_i 
bilité. II faut également examiner les raison fundamentales qui 
pourraient pousser l'oligarchie a mettre en pratique cette . ma-
nes uvre. 
Bous pensona que ees raisons ont une importance considé^ 
rabie. Une manesuvre de ce genre permettrait h l'oligarchie d' 
exercer ur.e influence dans les masses, chese dent elle est cem-
pletement privée aujourd'hui, ainsi que de gagner l'appui des 
secteurs réfermistes de la petite et moyenne bourgeoisie et des 
secteurs les plus arrieras du prolétariat. Entre les partis qui 
aujourd'hui se trouvent dans l'opposition. cette possible manoe_u 
vre luí garantirá!t l'appui, ¿é¿& annoncé par les dirigeants ré~ 
visionnistes et sociaux démocrates, ce qui 1'aiderait «normément 
non seulement a tromper les masses, qui sont influencées par oes 
dirigeants, mais également á neutraliser dans une bonne mesure 
et au. aoins momentanément, le mcuvement ouvrier et populaire. C_e 
ci pourrait également iui servir pour suraonter les tensions qui 
eiistent avec l'Sglise, en élargissant ainsi son influence sur 
les masses qui sont affectées par ees tensions. En plus elle ar-
riverait a faeiliter sea relations avec íes pays du Marché com-
mun européen et, plus tara son intégration dans cet organisme. 
II va sans diré que I'unité réformiste qui se créerait 
autour de cette politique de i"oligarchie -qui commence & se eré 
er déjS. aujourd'hui, en tant qu'annonce timide- entravait extra-
ordinairement le travail des révolutionnaires, et favorisait latir 
isolement au aoins & court terme. 
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Les avantages que tirerait l'oligarchie d'une manoeuvre 
de ce genre sont grands, tout aussi grands que le préjudice que 
ceci pourrait porter k la révolution. Raison de plus pour prendre 
au sérieux 1'éventualité de cette manoeuvre et de s'y préparer. 
Car, bien que personne ne puisse garantir que l'oligarchie va 
prendre ce chemin, il s'agit d'une possibilité réelle. -Par rap-
port á ca, il faut souligner qu'elle est d'autant plus réelle 
que nous nous tróuyons dans une situation dans la quelle en m&me 
temps que les luttes ouvriéres et populaires ne cessent d'augmen 
ter, les révolutionnaires sont encoré relativement peu nombreux 
en comparaison des poids qu'ont lea partis réf'orrr.istes. Ge sont 
des facteurs, dont ceux qui défendent l'alternative cligarchique 
tiennent parfaitement compte. II suffit de voir coínbien ils les 
mettent en relief pour donner plus de poids a leurs propositions. 
QU'EST-CE QU'Qfil DEMANDE AU PEUPLE 
EN ECHANGE DE CERTAINES LIBERTES? 
Le lecteur aura remarqué que quand, dans ees lignes, 
nous avons parlé de ce changement possible dans la situation po-
litique, nous avons qualifié de manoeuvre de la grande bourgeoi-
sie, ce qui suppose deja un jugement négatif, un jugement tres 
différent de ceux qui en parlent en termes tres élogieux, en le 
présentant comne un progrés extrémement important pour le peuple 
espagnol. 
Nous ne contestona évidemment pas qu'une situation pa-
reille apporterait des avantages au peuple. Les libertes et les 
améliorations économiques que, évidemnent, l'oligarchie serait 
obligée de conceder, allégeraient sans doute la vie des masses. 
Ceci e3t un aspeot dont il faut teñir compte, mais ce ne peut 
etre le seul. II faut également se demander quels inoonvénients 
une situation pareille apporterait et si ees derniers, ou les a-
vantages qu'on obtiendrait momentanésent, pésent plus. 
En définitive, il s'agit de savoir quel prix il faut 
que le peuple paye pour les avantages qu'il obtiendrait.Pour pou 
voir déterminer ceci, examinons de plus prés les caractéristi-
ques de cette alternative a la situation actuelle que préconi-
sent certaines pérsonnes. Ces caractéristiques se refletent dans 
des revues légales telles que les "Cuadernos para el dialogo" ou 
"Cambio 16", ainsi que dans les points du programrae de la "Junte 
démocratique" a laquelle nous avons fait allusion au debut. Par 
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rapport a oa, nous aimerions présenter, a titre d'exemple, une 
phrase de la déclaration de cette ''Junte democratique": "La con 
tinuité de l'Etat exige aujourd'nui ,pour des raisons de dignité 
et de responsabilité nationale, la non-oontinuité du régime." Ce 
paragraphe, nous senble-t-il, résuire a merveille le trait prin-
cipal de cette situation de rechange possible. Maintenir intact 
l'appareil d'Etat actué1 et tnodifier les rnéthodes de gouverne-
ment, chose avec laquelle en tenant compte de cela, n'est il pas 
juste de diré que le prix a payer pour ees avantages par le peu-
ple est tres elevé? Nous pensons que oui. Et nous ajcutor.s que 
c'est 6. ce troc que nous nous opposons, c'est cette situation 
dans son ensemble que nous ne pouvons qualifier autrement que de 
piége. Nous ne di3ons pas cela á la légére. Nous ne le. disons 
pas parceque les avantages matériels que pourraient obtenir les 
masses nous laissent froids, ni parce-que nous méprisons etdódaig 
ons les libertes démocratiques, ni parce que nous méprisons 
tout chang°ment de la situation qui ne soit le socialisme. Ge n' 
est pas le simple fait non plus qu'une situation pareílle con-
tienne de3 risques pour la réVolution qui nous repousse. Nous 
croyons ne pas exagérer en disant que notre parti, malgré sa jeu 
nesae et son expérience limitée, a relativement profondément as-
similé l'idée que la lutte des olasses est cosplexe, que le che 
min du socialisme est dur et plein de hauts et de bas, que pe ir 
vent se présenter des situations chargées de risques et de dan-
gers, ce^  qui ne doit pas etre un obstacle pour qu'elle résultent 
fondamentalsazent propices pour la révolution. 
Ce n'est done pas sur ce terrain-la que se trouvent les 
raisons de notre attitude critique face á cette situation. Si 
nous dénoncons ce qu'il peut y avoir de piége c'est parce que 
elle ne comporte pas la .-soindre perte du pouvoir du c6té des en-
nemis du peuple, qui continueraient a- conserver intact leur pou-
voir économique et politico-militaire, malgré la soaification 
des formes avec lesquelles ils excercent leur dictature. Mais 
nous ne nous basons pas uniquement sur ce fait évident. II y a 
autre chose, et d'importance. 
Nous nous rapportons, en premier lieu, au fait de que 
cette manoeuvre qui co.T.pte avec l'appui dea Partis réformistes, 
aurait ter.dance a désarmer les masses face á leur enneisi, a re-
pondré entre elles de fausses illusions et a les désarmer. 
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ííous noua rapportona, ea deuxieme lieu, au fait que 1' 
oligarchie, en conservant intact ,1'Etat aotuel et a la faveur d' 
une situation dans laquelle les masses seraient désarséeg par le 
réforTiisme, pourrait faeilement déchalner la répression la plus 
impitoyable contre le peuple et retourner quand elle en aura en-
vié, aux aéthodea terroristes qu'elle a eaployás jusqu'a mainte-
nant. Les facilites qu'aurait l'oligarchie pour décapiter le rnou 
vement ouvrier et populaire seraient infinieraent plus - grandes 
que celles dont elle dispose maintenant. Actuollement, les con-
battants savent que le fascisrae ne conr.alt pas beaucoup d'égards 
et, ceux qui luttent ils se protegent centre les coups de la re-
prensión. Ceci changerait dans une situation oü logique¡?.ent, 1" 
influence des.idees réforciistes tendráit a rendre les masses cori 
fiantes dans la solidité d'uri régime delibertés, II va de soi 
que le coup, tant par rapporfca l'organisation qu'au noral du ¡nou 
vement ouvrier détruirait dans une bonne mesure les proles faits 
peniant tant d'années de lutte par le nouvement ouvrier et popu-
laire. 
Coüiir.e on verra, ce que nous discutons ici n'eat pag le 
probleme des libertes dés-ocratiques. Ce qui est en jeu c'est le 
contexte dans lequel se présenteront ceg libertes. La concession 
de certaineg libertes fera.it partie d'une situation qui, dans 
tous lee cas, est concu par l'oligarchie comnie un ¡noyen pour 
étrangier la révolution et conoolider sa dictature et, qui dans 
un futur, peut favoriser une répression plus trutale et généra-
lisSe que ce lie que nous connaissons actuellement. 
Pour oa, quand Santiago Carrillo dit que le principal bé 
néi'iciaire de la liberté serait toujours le peuple, il essaye dé 
libéréaent de le tromper. On ne peut pas .nettra en avant les li— 
bertés et se taire sur le reste. II n'est pas adnissible de ca-
eber que des libertes qui ne reposert pas sur un pouvoir révolu-
tionriaire, nais sur un pouvoir aux saina d'une classe qui^  durant 
des annéos, a refusé toute concession de liberté, ont la fragi 
lité d'une statué de porcelaine. II est inadaissible de ne pas 
rsettre en évider.ce devant les rrasses les circonstaress qui expli 
quent que si l'oligarchie fait ce pas, c'est précisésent pour 
conjure? la révolution et renforcer le capitalismo. Cette opéra-
tior. suppose^ ie si parte ionner un appui & I'er.nenri de classe,un 
appui h ce souveaa gouverneraent qui Isalgré l'utilieation de sé-
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thodes "dé.r.ocratiques" ne gerait áutre ohose qu'une nouvelle fesr 
me de la dic+ature de 1'oligarchie. 11 est crimine1, íinaiecient, 
de cacher au peuple que, si l'expérience échoue, 1* oligarchie 
peut toujours retomber dans ses "siauvaises habitudes", car ce n' 
eei pas en vain qu'elie continué de conserver son pcuvcir écono-
niqus et sor, Etat, cette machine infernal» que Santiago Carrillo 
non seulement a renonce a détruire, sais dont il ne perd aucune 
occasien pour louer la "neutralité'' et le "patriotismo" de sea 
compasantes. 
La dlffe'rence entre la politique de Carrillo et la no-
tre ne reside pas dans le fait que lui, soit favorable aux liber 
tés, et nous pas. la différenee reside ians le fait que, tandis 
que sa politique se baee aur la renonciation a détruire l'Etat 
de l'oligarchie et sur un appui a la.dictatore de 1'oligarchie,si 
elle se conforme a conceder ees libertes, nous, les communistes 
tout en luttant pour lee libertes, nous ne renonceror.s jamáis & 
détruire son Etat, nous lutterens toujours contre lee ennenis du 
peuple quelies que EOient les formes de domination que ceux-ci 
adoptent. 
LA POLITIQUE OES COMMUNISTES 
Et si cette situation dont nous venons de parler se pré 
sentait en Espagne, quelle sei'ait notre politique?. 
Nous combattrons les illusions réformistes entre les 
masses^ en nontrant la fragilité d'une situation ou certaines li-
bertes sont concédées, tout en maintenant l'appareil d'Etat actué], 
et nous nettrons, d'une facón genérale, le doigt sur toutea ees 
questions que les airigeants réforniistes et l'oligarchie,cachent 
aui raasses, avec l'intention de les endormir. 
En métne temps, nous ne devrons pas perdre de \rue qu'une 
situation pareille eerait caractérisée par un essor du referáis-
me et un reflux de la révolution, qui risque de renverser la ten 
dance á'offensive des idees révolutionnaires et de regression des 
réformistes a laquelle nous avons assisté ees dernieies annéee. 
Dans cea circonstances, notre Parti devra s'efforcer de 
développer une lutte de Bisase qui, en partant des EOts d'ordi'e 
les plus ressenties et isobilisateurs porterait les tnasses a re-
pousser toute tréve avec 1'oligarchie et a intensifier ses ac-
tions sur le plan politique et éconemique. 
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Dans cette perspectiva, il ser«it riécessaire d'impulser 
C.ís actions de ra-aeses pour exiger le démarrtéle:nent des crganis-
KtíS de l'appareil d'Etat qui se sont distingues le plus dans la 
répression fascista contra le peuple, pour revendiquer qu' ils 
E .'ient puras, chatiés ef pour punir la ou o'est possible les fas 
eistes lea pltié'oiieux: policiers, chefs mil itaires, hauts fonc 
J
*onnadres ' Qu'aucune manpéüvre de i'oligarchie r;e puisse emp_e 
c'er que ees assassins soient punis! St que lears crimes ne res-
~i mt par, i.Tipunis! 
Nous devrons égaiement nous efíoreer de aontrer les li 
c:; tes dea libertes que ooncéderait 1 'oligarchie, en dirigeant lea 
.'.'••ases dans les luttes pour élargir et étendre eos libertes a i' 
¿-¡tres lerrains sur lesquels i'oligarcnie n'est pas dispoaéa a 
entrer. 11 ne s'agirait pas seulen.ent d'éter.dre les libertes in-
viduelles, raais ég&lerr.er.t d'exigcr la liberté das nationalit.es 
primees, le droit a I'auiodéterKination. 
II serait également nécessc*ire de stimuler les luttes 
• ::onomiqi¡es dans lee entrepris ians les quartiers, a la campagne, 
rí.ns les universités 
II s'agirait en definitivo dans ees circonatances de met 
ve dans le jeu toutt¿'notre imagir.ation et notre ini iative pour 
.*• 'uiiiser les masses autour de ees objectifs qui, tout en etant 
c -r.préhensibles pour el les, offreiit les possibil i tés. d'approfon-
r la lutte centre I'oligarchie et son Etat, en empéohant, dans 
i., mesure, du possible la paralyse populaire que i'ennemi recher 
r.he, Dans la mesure de nos íorces, nous chercherons d' empecher 
..<- trio.'f.phe de ce olimat de "ou'ol.ions le passé" qu'essayent de 
c. -Ser ceux qui préconieent cette tr.anoeuvre. 
Et si la ;nanoeuvre se réalise et ¿si un iour nous pou-
.-ns cornpter sur certaines libertes, nous ne resterions pas dans 
.. coin, en prétendant que*ees libertes sont frágiles. Qu'est-ce 
qu'ils ¿¿sireraient d'autre, 1'oligarchie et sea satellites réfor 
z lates! Non, nous profiterons des le premier moraent pour clouer 
Ru pilori les uns et. les autres et nous ferons les plus granos 
¿.iforts Bour nous crganiser et crganiser les masses de facón s 
T 'ofiter des possibilités de cette aituation. 
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Mais satis diminuer no t re v j g i l a n e e 3&ns o u b l i e r q u ' a 
t o u t moirent i l f au t e t r e preparé pour l e s l u t t e s p l u s dures e t 
p l u s s a n g l a n t e s que nous prepare 1 ' a v e n i r . 
Not re but e s t d ' é c r a s e r l e fasc i sme, de d é t r u i r e l ' E t a t 
de l ' o l i g a r c h i e e t d ' é d i f i e r le s o c i a l i s m e . Nous ne l e perdona 
pas de vue. I I nous importe peu que dans un f u t u r , nous nous vo -
yons conf ron tes avec une ou p l u s i e u r s manoeuvres de l ' o l i g a r c h i e 
tendant a raoiifier s e s formes de d i c t a t u r e . Quoi q u ' i l en s o i t , 
i l s e r a t o u i o u r s i n d i s p e n s a b l e de se p r é p a - e r pour une longue e t 
couteuse l u t t e arii.ée de ;.;asse qui d é t r u i s e l ' a p p a r e i l r e p r e s s i f 
de nos ennemis . 
MAINTENONS CLA1K NUTRE BUT! SACHOHS LE SOIVRE A TRAVE8S LES CHE-
MIN3 VA8IB3 DE LA LUTVIi POUTIQUE! PPE1AR0N3-N0U3 Eli TOUTE Cih-
CONSTAJiCE POUR KEIJEK LA LUTTE ARI.'£E REVOLUTIONNAIRE CONTRE NOS 
ENNEKTo! 
(Servir al hirl>lo N'.W, A&sto de 1974) 
DESPUME 
